
Vendredi 9 Février,

On s’abonne au bureau de la réduction rue Souve- 
-ain-I’0,lt> "■ ^2°> r*lez *es dames Mauoux et de 
SiMORias, maison joignante; et M. tiTotiR , impri
meur-libraire , rue du Pont-d’Ile , continuera à rece- 
#ir concurremment arec les antres bureaux, les avis 

et annonces.

Année i8aj; — N°. 35.
n " ----------- - — ■**■ ib i'I, ».. . ai,..^ST-;.»arai:»
On reçoit aussi des abonnemens chez M. Be&thgt, 

libraire, marché au bois, à Bruxelles^ et chez to- * 
les directeurs des postes ;iu royaume.
Lepriv. de i’abonnement est de 4 flor. 79 i/2 et». P-B. 

pai trimestre pour Lie'ge , et de 5 flor. Gy t®. p B. \ 
pour les autres villes du royaume.

GAZETTE DE
♦

ANGLETERRE.
Londres , le 3 février. — Le prince de Polignac est de retour 

en Angleterre.
— Le général Béresford est arrive' à Plymouth à bord du na

vire Y Océan, ,
On a fait beaucoup d’affaiies à la bourse, les consolide's ont 

été au plus bas, 80 r p8 ; au plus haut, 82 3j8 ip ; ils sont 
maintenant à 80 ipj.

— Nous avons reçu des nouvelles désastreuses de Batavia , en 
date du g octobre :

u Vers la 1er. octobre , un combat a eu lieu entre les forces 
hollandaises commandées par le général Van Geen , et les in
surgés commandés par Diepo Negoro , et nous avons le regret 
d’annoncer que les forces hollandaises ont été anéanties. Le 
combat s’est donné entre Solo et Samarang. Paleinbang est en
core au pouvoir des insurgés.

» Les Hollandais ayant retiré une grande partie de leurs trou
pes de Celebes , la reine de Boni , s’est mise en campagne, et 
on craignait que Tes Hollandais ne fussent chassés de cette île. » 
( Voir Liège. )

— Le Slar publie l’extrait suivant d’une lettre particulière , 
écrite de Lisbonne le 9 janvier :

» Il est définitivement décidé que l’armée anglaise occupera 
une ligne de positions depuis Elvas jusqu’à Alme'ida , et qui pro
bablement se prolongera au sud de l’une de ces places et au 
nord de l’autre , dans la vue de préserver le Portugal de toute 
agression de la part do l’Espagne. Une colonne de la brigade du 
general Blabeney s’est mise hier en marche do Lisbonne dans 
la direction de Sanlareirr et d’Abrantès , et l’on croit que la 
brigade du général Arbuthnot traversera ici le Tage samedi, et 
prendra la route d’Elvas. Les dépôts de tous les régimens , l’hô
pital général, etc. , seront alors transférés de Lisbonne à Beleur.

lort est en ce moment occupe' par les gardes et les lanciers. 
U est probable que notre armée prendra des quartiers d’hiver 
sur les frontières.

• Les troupes «ont toutes fort contentes de quitter Lisbonne , 
ou les habitaus leur montraient beaucoup d’indifférence , sans 
parler des antres désagrémens de la place. Elles espèrent être 
mieux accueillies et jouir de plus de liberté dans l’intérieur du 
pays. Notre année est forte d’environ 7000 hommes effectifs , y 
compris les deux régimens arrivés de Gibraltar.

Le ministre de la guerre a adressé aux généraux gouverneurs 
des forteresses et autres commandans militaires , une circulaire 
P8r laquelle il leur annonce que les troupes anglaises commen
ce) ont à se mettre en marche le 18 pour les différentes provinces

leur prescrit de donner avec zèle , célérité et bonne volonté , 
* ces troupes, tous les secours qui pourront être requis d’eux 
pour le bien du service , par le général Clinton ou les généraux 
et autres officiers sous ses ordres.

» Le ministre de la justice a également adressé aux magis
trats sons ses ordres les instructions nécessaires pour que les 
troupes alliées soient partout reçues de la manière la plus cor
diale et la plus hospitalière, et que les autorités locales leur four
nissent promptement et efficacement tout ce dont elles pourront 
avoir besoin »
, Danf G séance du 1 g janvier , il a e'té présenté à la cham 
re des députés du Portugal un projet de loi qui déclare le 

le°dS ' a S^°nne et de Porto'ouverts à toutes les nations, avei 
einè10 1 S r®exP°rtation , moyennant un pour cent sur touti 
due Ivj *5*1 marc , ulises. U a été décide' dans la même séanc< 
dp f,;,-!1 a".Uel, Trigoso, nommé conseiller d’état, avait cessi 
de l u C ^la^ ie 1 e^ ehambre. A la chambre des pairs, le comb 
cas d' "1.1 U ? a PrcSüLdc nn projet de loi pour déterminer le: 
•ore là ('”Ponsa'3tIité ministérielle. Nous n’en sommes pas en
^Dn ^ e‘!t jp 27 novembre que Bolivar a quitté Bogota , ac 

du i; ^'le 1 {!', P'evenSa ' ministre des affaires étrangères e 
bot h * * dementi; il se rend à Maracaibo. Le prochain paque 
le pp'iîir S1!n!n OUtr connaître le résultat de son entrevue avei 
lequel M* ’ ?°^vav avait publié mi décret dan
V(Onom* 'na‘Vfes1:e1 an sujet des intentions hostiles du gou 
*en ii-rr611 f'P?8n° ’ ^es craintes qui paraissent peu fondées 
u„e Âr CS Clt"reS !,e P* Havane reçues à Londres avei 

PCr C°.m“ ’ car elles sont du 3 janvier. Oi 
’ ^ue ainiral P ci ter avec l’escadre mexicains sous se

ordres, était en vue de l'île , et que l’amiral espagnol Laborde 
faisait ses prépatifs de défense.

Avant son départ , Bolivar avait arrêté un plan de réforma 
dans les dépenses du gouvernement, qui devait, disait-on 
les réduire de huit millions, et les ramener par conséquent 
de 12 millions à quatre.

FRANCE.
1 aris t le 5 février. —- Nous avons la certitude aujourd’hui 

que tous les bruits répandus par les journaux de Paris , d’ar
méniens extraordinaires faits en Navarre et en Arragon , sont en
tièrement dénués de fondement. (Etoile)

— Notre correspondance de Madrid est remplie de détails sur
la défaite des rebelles portugais et sur leur entrée en Espagne. 
Ces faits sont déjà connus , sinon dans leurs détails , du moins 
dans leur ensemble. Il paraît que malgré les ordres sincères ou 
apparens du gouvernement espagnol , les généraux ont sinon se
couru les réfugiés, du moins favorisé leur passage, ce qui a 
donné un nouveau sujet de plainte à M. de Lima , envoyé por
tugais, et à sir .Frédéric Lamb , ambassadeur d’Espagne. La 
cause de Chaves et de Sylveira est regardée comme désespéré« 
par les apostoliques eux-mêmes , et malgré l’arrivée à Madrid 
de la femme de t.havcs et ses sollicitations à la cour , on paraît 
persuadé que le cabinet espagnol ne s’exposera pas à donner de 
nouveaux griefs contre lui. {Courrier.)

— On raconte que dans une desdernières séanees de la cham
bre des pairs , M. le garde des sceaux a reçu une leçon qui de
vrait lui faire perdre an peu de cette assurance par laquelle il 
espère suppléer au savoir. Un noble pair ayant fait observer 
nue Sa Grandeur ne paraissait pas fort au courant des limites 
de ses attributions, M. de Peyronnet a répondu qu’on ne pou
vait lui rien apprendre sur cette matière. Cependant on lui cita 
un décret qui en déterminait l’étendue. Négation delà part du 
ministre ; assertion nouvelle de la part du premier orateur. 
Pendant ce temps , un huissier court chercher le Bulletin des 
Lois ou se trouve le décret dont M. le garde des sceaux igno
rait l’existence. On le lui remet en le priant d’en faire la lec- 
ture, et , à la grande hilarité de l’auditoire, Sa Grandeur est 
forcée de lire elle-même sa propre condamnation.

— La pétition des électeurs de Lyon, qui ont pris la noble ré
solution de solliciter la mise en accusation de M. de Peyronnet, 
sera déposée demain sur le bureau de la chambre , par M. Cou- 
dère, député de cette ville ; elle est couverte d’environ 200 si
gnatures, qui toutes appartiennent au haut commerce lyonnais. 
Par un sentiment de délicatesse que nous ne pouvons qu’approu
ver, mais qui révèle assez le malheur des temps dans lesquels 
nous vivons , les auteurs de celte pe'tition 11’ont voulu accueillir 
que les signatures d’hommes complètement inde'pendans par 
leur position sociale. On a évité de la présenter aux notaires 
aux agens de change , aux avoués , et en général à tous les ci
toyens qui pouvaient se trouver plus ou moins exposés aux ven
geances du pouvoir. Cette espèce de réserve et de pruderie» 
pour autrui, donne encore plus de force à la noble démarche 
par laquelle l’opposition lyonnaise vient de signaler son amour 
du pays.

— M. Bonnet, rapporteur du projet de loi sur la presse , a
Communiqué hier son travail à la commission; mais tout s’eit 
passé dans un profond mystère , la (»rte du bureau était close 
et l’on assure même que MM. les membres de la commission *ô 
sont mutuellement engagés à un secret absolu. Cependant, do 
demis ’ indiscrétions ont été commises et ont fait transp’irer 
au dehors des bruits plus ou moins vagues sur le rapport da 
M. Bonnet. Il est à peu près certain que le projet du ponver- 
nemeut aurait subi de nombreuses et importantes modifications. 
On s accorde à dire que la commission aurait rejete la taxe 
exorbitante du timbre dont étaient menacées les brochures de 
cinq feuilles et au dessous , et qu’elle aurait même rejeté l’aue- 
mentation du timbre sur les journaux. ‘ b

— M. Eynard a reçu cinq listes des malheureux chrétiens 
rachetés à Arta et à Prcvésa par les soins de M. le comte Via- 
rio Cado-d’lstria , de Corfou. La première liste concernant eu 
grande partie les comités de Genève et Lausanne , présente 
soixante—sept individus, parmi lesquels plusieurs mères do fa
mille Cet acte de bienfaisance a produit le plus heureux effet 
dans les îles Ioniennes où l’on s’est empressé de suivre cet 
exemple avec une telle activité que presque tous Us malheur^* 
qui se trouvaient à Arta et à Prévésa out e'té rachetés.



•T J? res1uIt®.de1 de situation des travanx relatifs à h li
Vf ■ ‘° •*. février "toMdtl*™

458 i3îIOI1f aVait ete autorisée, .s’élevaient eu capital à 
4jÔ|IJ2,5o5 f., et en rentes à 13,744,081 f. P

PAYS-BAS.
LlEGE , 1,E 8 FEVRIER.

M. a fait les nominations suivantes:
iuJ"Sug“ ÎSSin1,“*! *'• D“i“îioe' Be>™
et L, Elias; 1 Pieans •1V11V1-B. Lamarche, lOehasse-Comblen

deEfeSeM.nEc!aDelcoure M ï^lH ’ e,a ^placement
régence ; ’ M‘ C* lVIlchaux , membre du conseil de

M.'A^Bodard laoui n' ^ Huy ^IjieSe) > en remplacement de 
neux; !£ foncti- ‘M-F-

ÄÄf ToTeye6
propriétaires réunisYM Pfvîélotte ° s'étant^ ^ C°mpiî8nie de3 
beux pour constater les dommages i|s .. .t ’-,""1’01? ,sur les 
commun accord à 3,1Ö0 fl. des Pays-Bas 68 d ""
êtreeremi,eP.a<ÏUe ^ ** «" Cette «e vient de lui

r

■f

f

foi il ftutSe 1̂too^I",d,,i9 0Cl0bre’ pou1’ —irréelle 

date par The Courier de Londres C,°tl,,flun,cllles f011* cette
cette rubrique. ’ Y qu ?" an)< «rd’hui sous

ru , (tourner des Pays Bas.)
Fm.'Ä'iSC'l4-' I-™Vinci... a. 1.

1er . dans h c,pi|,|e, à |, j,? “a“1*,.'’0 '“"r
encoty; celte province. Malheureusement |P. f,r<“?Çai3 9“1 re8u 
hlée ne sont nas lomhps ÇMi. i • • e‘ de lassem»P'cion publique. On espère ceMndStJml ^ 9 ° ° de'S‘gnait P°-

troisième ordre. . été .„’„obli „„1 Ml

— L Vbsen-ateur autrichien dément ce nue U /> ,<

i. »«.J. celle LJCaC'a:

Nous recevons de Verriers la lettre suivante :
Monsieur le rédacteur. on a demanda \ la » istt •

le nombre de ses actions réellement émises et l “ J.e. Tja;"n ctl,el était 
fonds, que ce»c émission avait fth,„“er d\n s ? r'*'’8“"1 ,e*
était sim,le, et ces, sans doute gÂ-, éZ
que la Société de l’Union s’est perdue dans „nsi,, r r“ d J' re<)ondre. 
à la question, qu’elle a ainsi 17 PcT^
de I Union craint elle d’avouer qu’elle n’a P te r a Société
lies imaginaires ! Peut être n’ose-'-die leau Publ,c due Jes garan-
qu’un capital de noooo florins tlYst ,tfté oonTeni.r *1° ßlla 11 a réellement 
quelle est la garantie actuelle et réelle de'c’elte"SoerT“^ d'^ ' ° 
prendre qu’une société anonyme ne peut insei-.r n’’ q!)!.,de'ra,t co“>- 
que par là publicité de ses moyens de 5 n f , ! Credl n‘. confîi,nce 

Une compagnie qui sait s, bien fai.e l! ‘7 , d# *“ U‘’™lions-
d’assurances , doit pouvoir abemunt * Jes au{rei compagnies
exact de, actions qu^rrp'S .Wt'F T ^lra la
•avoir; combien il y a de ces actinL *, cy3u on 1,11 demande) _ et 
du ,5 flonns. y e9 “C"°nS SUr leS3"el!es a reçu la totalité

J ai l'honneur, etc. Un assuréyeuj^ssuré de la Société de V Union

* r«*■>«
A Bruxelles comme à Paris . le talent „1,., SL1)Jl01Je loyal, 
de ce jeune et intéressant virtuose a exeilé une^irnris^0006 
«dm,ratttmgénérales. S, A. R. le prince d’Orange a daigné 
uorerdesesencouragemens, et le concert qti’il adonné àBruxel 
-avait attiré l’élite de la société et de! amateurs de cett 

>.Ile. W sommes psrsuadés que son succès sera non moins 
complet a Ltege; 1 amour éclairé des arts et le pins vif intérêt 
pour ceux qui les cultivent avea honneur devant Être comniés 
parmi les tiaits caractéristiques de ses habita ns. fil ^

« On a rappele votre attention sur un pays voisin que l’on 
ptesente comme modele , lorsqu’il s’agit de libertés constitu 
tionnelles pareequ’il nous a dès long-tems devancés dans “a 
carrière du gouvernement représentatif , parce que là toutes 
les fi anchises sont garanties, consolidées,^ opposent d’invin 
cibles obstacles aux ahus du pouvoir. Eli bien ! Consultons l’An 
gleteire : moi aussi ,e pense qu’il est sage d’inteno“er l’exné 
riencc d un pays ou les institutions dont nous faisons î’appreuL- 
sage ont pris depuis si long-tems racine. Oui, ie lecrois l’An 
gleterreest le pays de la liberté , de la véritable liberté 7 ’

Qui a prononce cet éloge pompeux de l’Angleterre ? Est-ce 
Eenjamm Constant , Casimir Perrier? Non p°as clsi M d!
ht! ed‘ Ll„a r“01’ SV V0US plait LAngleterre, est-elle redeva- 
b e , de cette bienvei lance ministérielle ? Aux 12 sols de droits 
auxquels sont assorties les feuilles anglaises ; taxe qui à elle 
seule fa t rentier au trésor la somme énorme dede 12,567,370fr.

est un v’ •f!? F0raleur> l’augmentation du droit 
est un veritable service que le ministère francais * 6 
aux journaux Ils trouveront, ajoute-t-il il’im l 1 
ges a entrer dans la nouvelle voie qu’il leur ouvre"’» 1 
grats se plaignent '■ Æ fa 1 Et

GARDES COMMUNALES

NouS commencerons par diverses consi.lérations mi“'“ 
pi optes a donner unejusle idée de cetle minorité^ •!ea 
à la nation, imposante même par sa force numérique^

opposition serait presque envisagée comme’ nne'déf!.’’ 
combien cetle minorité ne dn.’i ^11 ‘ «etaite.
»cor« si l’on s’arrête à s, co,npo,iti„P'‘f 1™'™,,,^“" 

otateurs distingués et les députés influens que l’on £ 
rque accord peu ordinaire d’hommes «,iSS=SSS=£5Lf“" 0pp05U,ü.n systématique n’a pi dicter leurre, 

* CO“tr.aire ’ «'«traction dan's la majorité

proi!tPPetnnS'nOUS en effdt 13 n,aniè,e Jont ils ont défe 
van'té la modéÆTs peTnelt “ Efiff

sra',rrrirs£;oi j '■
hâte Z Z J s clecha*-ë«’ d’un provisoire dont ,1s a
Bate de se délivrer, se sont contentés d’annel Ja i • 
perience future de la loi. Ppder à ,eur ald

Pour que les députés du Nord fussent en rv 
avec impartialité et sang-froid les vices du f

rÄ-rFFÄfi 
Âisfîi
"«y —ÆÂ"“fortnt’dTpÂdstirir*”' * *,»

qoerlo p,„ d’.ffet rpi’ont prodùille, a‘gP“™s0“ï

ÆÂSÿK; -5—

• ni té « poor se’“ J, df'rfj U“| ' V« o.le„l ,„e ,«
- avec des remplaça», i, |, "fd. r '. T
• de, gens mal P<liAé. ! „ A t-oÔ lien d"f ,r'I ,”î
BÄ, M P enduire le. “eril, "
Séüus et par M Pr*r “ ft“ .™'e„„eP p.'«
l’armenient deîmolétaY“«VodoT ” *"*•" 1“ P,"*

S »’ trer ,"i •“ **• f" M. de StLhà et : a 
on n a pas plus répondu qu’aux autres argumens • ,, Je ne
» refuserais p„, . dit l’Lonorabl. memlrrf Tv„ir deé «
: zsJrzsfgrjsrv'r' - ■» «£&
. «re ntiies i„di,pe„s,bt”S»e, ’flr^î.“'^ 

» lorUsqu5i:,W8nenî de JeUrS/°yerS’ pour(llioi 'esau,üli
» nerdre de vimS 7° t ^dentaires ? C'
’» c’est ravaler , ,fl“®nce du bon exemple des classes élevé«

c est ravaler, c est dénaturer l’institution. „
intLwSdese!UStlt“de Paf k ]0i PondailleBtale pour Ia.âr 
Hoeâobüe^!rine Tunes’ le pr°l'et en fait one sorte de.
l’état : M. Tmant^et M16 Goar|mee P|°Ur k SÛrCtd ext«’ieurc 
serait * , Helens observent, d’après cela, V
portât les fr/nx! \ ^?Sor Pub'*o , et non la commune, en si 
les discours Hes’ 7 ° 6St 611 va'n *lue vous cherchez dans tt 
servation. 3 leren* un seul al°f de réponse à cette a

hommes apS^t trolSl0**'11 \ FuUVer que Je nonlbrC d 
de registres1 *i ^ e eTes ’ ^ a ^eau produire des extra* pëurSlir m! ? m,1,ce.Ytlorlaie de Maastricht et de Lieg' 
vir : on îni r^nnnrT ^ln^ul.eme hommes seront appelés
uoaike demandé soit°eëagérélement ^ De ^ PS> T



M. Je Stas,art a blame arec e'nergie la honteuse prévoyance 
de la loiqu. commine des peines contre les citoyens oui' rèfu 
seraient 1 honneur d’occuper un grade dans la garde nat onde- 
.1 s est plaint avec justice d’une rédaction tellement va^ue 
«ernblercut avoir pris a tache d'éviter les tenues clai.sel Je J 

la Pf.a to™ àbu» de la doctrine internal 
M. Dotrenge a développé les mêmes griefs , et tons ZTZt

47—".wr"
sanctionner d„ n.ean«, «niaient à l'artiL™ It.

lllPnt r r •

---- V. c. vull Jes (jpg
à un déplacement qu’en vertu d’une décision des^/LÖX 

’ f 11 f rappelé qu’autrefois c’était la règle dan, n " 
vinces. La j, „part des oppo,ans se sont récriés contreTaT 
culte accordée a un seul homme, et à un homme d. „voir'------ ------.---- - .a » ...J Ol. Ul IHJ11
de mobiliser ainsi les gardes-«.commun.,les. Tous ont blâmé l’es-prit de fiscalité et d’arbitraire mn -, • i- , ,
des nombreux articles qui prononcent des «fe* Ä 
sans appel. Le pouvoir exorbitant de démissionner I« Tm • 
sans jugement; l’absence de toute parlicination de F 
cliuix de leurs officiers, I.
ordres du commandant militaire / r t'°,naJe aux

ei cas de guerre, à toutes les rigueurs de h S
taire; tous ces griefs, et d’an.,- * ',WC.,PI.,no >"'b-taire; tous'’ce. griefst d> -Ï mm~
denumerer, ont retenti à la tribune et trouvé de F I !S

ïiT* ■» r-— *«4fta£!£fSS
“ÂÂiï“'J“>™T~^
Ja majorité cle l’autre clnmbrp^ Cn f GI r?urs conimises par 
sénateur» consent dan Ta CT,ueat ?rm™ ™ effet que nos 
état de guerre éloigné et T ,e l "“'““.P1“' ^’incertaine d’un 
Jent à éloigner chance t 1 T p,'08,ef Je la civilisation te„- 
ïe cinquième de laisser enrégimenter

a „ , 1 • au peuple,
vient dTTTlefor.nërUpnarmin°oCiati0n P°"r r'Mtructioh populaire 

par les souscripteurs doit «’occaner”1?1”1^1 ^ ^ COtnit® nolni»é 
composition des livres les phis mil T“ Ch°' f el encourager ja 
nous croyons qu'il est assezooportTn “Se f® “" inf*:icu«« , 
‘»eut un homme, (AJ Ch n„nn, , - 6 Palie connaitl'c com-
tems et toutes ses pensées à IVT qU* 3 co'lsacr® ses soins , son

;i"e >5 âti6nmiu"oT8lcoI,.nâL*en",S| f'anÇais ’ on «»»cule

1 ull,habet. Je voudrais , dit rhabile'm^f““ T* let,ro‘ de 
ff—i" leur donner à lue !■<! “ 1 p,<?eMCl,r ’ ,pl °" P(lt «ïè.-è

eu.Iles compactes , qui auraiToS „ C- ’ "" pelU .livic de 4
leinéiit 8 pages par mois cl (j limn -’ le f{"‘ ferait seft- 
ce me semble. ’ 5 s par J0UI' • ce est pas trop ,

âï Kist’ iVunrei!Km fut »les de la France, lis v des caractères les plus rêvé-
clairement , des observions TTrTTT h“"1 fmplement - bien 
convient le mieux à chaque sexedm. “V® - 6 .110,un’i,l*re qui 
des observations analogue! rour V« « ' 7 pn,nCiPa,es localité« ; 
domestiques ; l’indication des am*,'!" ' ^ l? pt‘üls ailil“ux 
de produire dans chaque espèce d'ann! ^ ‘T™1 ne'ce«aire 
-es , par des habitïdÂeHeTS T d“
Ou indiquerait les espèces S““ V *“®!ennea «ctifiées. 
duits animaux ou végétaux n,,J f“ j *“• dpuiestiqueg^.de pfo-

»■a I«. „ri»oi„ZT“ i"i‘ “l“1™ i* ri», o..noterait les „ri„dZ qne 1 industrie réclame 1,
les instrumens aratoirésfipTrfeJi0TnI,'Ure4 ™°difier °"à c''éer 
nouvelles branch« 10 ne,.°.u à perfect!nouvelles branches d’industrie 'et r“ à P^t'oiiner ; les 
riPT'ieC!i0nne'nent tes procédés nsuclsdesmélt:

le cinquième de la population du nTvVr a'SSer e,,re'Silnenter 
pairs du royaume n, ?" U P,a>s ? Coil)“ent croire que les 
commet la se'curité de l’élat°*lller eur a-s*enlimeut à une loi qui ’ au lieu d’une garde ci v!m e tTlT ‘“"T deS - et qi ,
transforme cette belle nisitutT^'-d ia>CUt T lo‘foildauienla,e> 
milice de louage danncTZ , ? »pSUples lib,'es e™ une 
Jangerpuse pour leseîtovni P°UV t î.IOlle par sa composition «ex commanderneus de° chéfs^T ob^Issance qu’on lui* prescri 
1* pouvoir. yZtû^r * ^ destituables par

^ habiles médecins de Liège M le dô N pas de® lnoins 
S Succombera une malad.V |„’n„ , t° eUr IN,cola'1' - vient de

‘«amis qui avaient «n si ^ do,ll°ureuse. Ses confrères
Se: —qualités, les pa.* 

«entent vivement tonte l”t T’ j ,S°llls et sa fortune , res
tes obsèques ont été e n e.endu.e de perte qu’ils ont faite 
en isle. Un nombreux Üè“ 3llJ°'n'd,bui à ^église de St.-Jean 
telle jusqu’àsa dernière demeure ^"6 depoui,le mo*'”

gricultureou d’industrie.' “ par les p'°S^ uCa „avaux d’a-

pour chaque département k* en^0|I-ndî'?:11 un autre clui donnerait 
au pajs. 1 P tml les aPPbcations particulièrement utiles

q- ÂsrSTTxrSeri!c,iaque p°- d-
l’annuaire ou le mLel’du ch^Î„S K ?ns?l j qui serait 
ru ri er, du filateur , 4lu tissera,, TT T'n’ ^ _me'nuisiel> du «r-ru ri er, du filateur , 3u lisserand^mTn dU mcb,uisier- du w- 
qu* peut intéresser le progrès de l’art on'r/ '“v'8"?11 ,<>Ul co 
a salubri.é ,1e ses proc^dJ wT ^ ’dco-™ÎCt

(k-ccluL, In'diTmnTV TassTs^LeT ^ d''l’e™es provinces. (Suite) 
--b de chiffe appsdieu«^.^5.^0“ ^ ^ P-

•iIw»*ï£L““,£^r“ser arr°mIiSSetnenf- Gand ornons a , Warn-
f-ldo , AsseneJe cTpiTte "OTT86*" Crashau,em , Deynze , E c
£«“n«te 4, AU, IttN' L1°JO0br“,i- 2e* artondissemenT:
Harame , Lokeren , I.okeren V &d nl-N'colas , Beveren , Saint-Gilles 
!‘aerde 4. Maria-Hoorebeke / a“’C ‘B 'arrandi,sement : Aude- 
Duve, Sollegem , Nederhrakel.’ ' G,i<-'lae''dsbergen 4 , Herzele, Ni- 

Flandre occidentale _____ _^^:S:,i^d~;5;^iFxdsuran,ün8’ 
Z; i1::ent ^ < >

We8S1!aad0daadmer''Amä,e|n’a ’̂<!e*pr- TTTtSeTBnut5;em,nH:!rJr T'™

boc"-g , KiaidTÿk ’"«6 ’ -T ai'rondisse,nent, La Haye a Delfi A v 
wyken, e,c \v ’ 2S an'l,1‘dissement, Levde t R -j ^ ’ Voor-
datn deux cVnV° JrUgSe’ A'Phen ■ Woerden- 3/. ® 4 ’. Be,da de Noord- 
Brielle 4 r a 2 1 Vlaardingm». Schiedam’ ' arr“ndlsscmrnt, Roller.

Zélande .er ‘ ' Gürcum 4 - Sliedreeht, VianJ’ «',ldre^i‘ 4 .

ia salubrité' de sVTp^déTSS °° 5“ i’-onomiej

■rille u cl,éf-d-Q,„PÏ,‘e'df P-

etre. Je ferais rédiger Lr une In, ’ * 'A,0lns enc°re peut-
htstoires très concises pa. exemplTunNepos de, 
française , en réunissant ta bioShk'?reoutdf ,la civi|i«iip'u 
peuple, dessavansdo.it les décfuteri d'\C?-nt blenfditcursdu.
k F rance , de tous les hommes iH^l“ °n- 3lt taut de bien, à 
salubrité dans les arts , qui ont accrula V °?t™Pa"du tant do 
citoyens , qui ont importe chez nil A lonSeviLe Je leurs con- 
eieux pour le peuple qui ont r.T '1 d® nonveau3c aliniens pré- 

P ’ ’ 51 °"î Cree.da? n>°Jens d’existence Lur
lis enrichis nar lr, __ , f

plusieurs millions de Fraurais’ennv'h;«'"'^ V'S a'eXlste"Ce pour

' vvt-iÂ&ïn» * <*?i des faiiiines pt rln* i / • ctllr ou deconjurer Jes maux des famines It des 6 Prévcnir °«
bienfaits des sciences apSöc i ton,?* k“1“* Car voi,a ^s
c,a!e. Il suffirait d’une page Lhpiime 1 u«fNS°mS d"la vie *o- 
a fan de plus utile au neun P Pt o , , e’ pour d]le cc cju’il
inérd A.1 r , .. au pcuple> f1 “1 ensemble de bienfaits éL

ese.ll forai f Prv____ . . j il u —da”S 4 feuilïe: mL F iVITVr Vaït I™13'6 dß ^
qtion puisse-metlre aux maiL de L • louv,aSe le plus moral
“ûr. ü„e telle keture tTrTTTit L cœuTsTî ^ raé™e de ^
es esprits au sentiment do hic, pulffic En la rec?"«»»«„ce et

St,

lin.

kd-Beyerlan’d P °nn0V/D * 4e a-mndissemânt fLd i 7 ’

VS^Td7m-^d^“ ’ vür: s“4k:
r,^t:r^4“nd’Cor4enevv teQ Anvers ,,r

‘Veilt , Santhoven TI arroudissemenI : Anvers o pa„, _
,nes 4 ■ Curiiicb fieysT88natenî’ Tnrnbout tj , ,'o ariTndL“' ' Eeckeren.

eû ) lioen^n Äma r V ,ond,sseffieQt;Tl|rPrl.n v . *
„p"'i»».vrr <1 wi,t bi1 ■ ■ “"in « ■ *»>-

tel-3 •
^"ingwerf n,4 ! a «rro„d,SSemen’t b'ed)erLa'aradeel, Franeker l

, <2 y e,Ude ' S,°fen ’ Hindne!;pSeCnü.,erIand 4 ’ J i
E»«kd“ 40|dSteC,,7e|£’ V,''om!1eom0D : Zw°lle 2, Kampen 4 VeJ

n‘- As,en 4 I Dalen etc. Mejp J.
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ANNONCES ETAriTmvERS
AU GASTRONOME , Pont d’kle IVn 

rouges, fesans de Bohème truffes fraînk f rc*u, Perdraux
et chapons du Mans, et vient aussi cU hGS-' etAat/e,ld Poulardes 
et de Strasbourg. * aU“1 de reCe,’olr pâl®s ^ Périgueux

.»sSTsSISP::în^^
D

des huîtres aDgkises^iL^frTiches Ia.BalallCe ’ Vlent da recevoir 

J. F PeJ ... recevra encore demain.
recevoirdes cabiHe^^Tv^s, Cfo

canards'lauvaTL'S saroen’i°“!SxJ e'lib°UeS ’ saum(4nV brochets, 
.-ÖL r ------ -- au Monane, rue du Stochis U 38V
pas eu lieu le iq janvier'^ThezUuv'1^16 ^ I’elxp4diteur n’a-vant 
misedéfînitivemenla lundi nr^rl •VIVIEH ’ rue Velbruct, est re- 
midi. Elle consiste en 2 p!te's f1'1,.1 ? C0l,rauM 3 heures après-
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GRAND CONCERT uçeal et Instrumental, donné par 31. T)a 
/ BÉbiot (violon de la chambre du roi de Fiance), dans la

salle de la Société d'Emulation, samedi 10 février 1827 1
« 6 heures.

PROGRAMME.
PREMIÈRE PARTIE.

1. Ouverture à grand orchestre.
2. Concerto exécuté par M. De Bériot,
3. Air chanté par
4. Fantaisie de hautbois , exécutée par M. Redlich.
5. Air varié exécuté par M. De Bériot.

DEUXIÈME PARTIE.

6. Ouverture.
7. Fantaisie de guitare exécutée parM, Pierre Simon, aveugle

natif de Mons.
8. Air chanté par Mlle *‘c.
g. Morceau de piano exécuté par Mlle ***.
01. Duo chanté par M. et Mlle ***.
v i. Air varié ( redemandé ) composé et exécuté par Monsieur 

de Bériot.
Prix du billet : 1 florin 5o cents.

On peut se procurer d’avance des billets chez le concierge de 
la Société d’Einulation,

Une carte de dame et une carte de cavalier prises ensemble , 
ne coûteront que 2 florins.

SOCIÉTÉ GRETRY.
La commission de la Société Grétry informe MM. les titu

laires de loges delà salle de Spectacle, qui désirent les retenir 
pour le concert anniversaire de Grétry, qui se donnera le 24 du 
courant , qu’ils doivent en faire la déclaration chez le sieur 
llazari , commissionnaire de la Société , demeurant rue Hors- 
Château , u. 460 , avant le i5 courant ; passé quel délai, ils se
ront censés avoir renoncé. — Prix de chaque carte : un florin 
5o cents. — Liege, 6 février 1827.

Le secrétaire de la commission de la Société Grétry, L. Gillet.

Bernimolin et Delvaux , Beco et F. Sacré , entrepreneurs des 
fours à-chaux à Chokier et Flémaile-Haute , préviennent le pu
blic que at tendu les rehausses survenues sur le chauffage ,ils ont 
fixé l’aune cube de chaux à raison de quatre florins vingt cents 
Pays-Bas , et idem poussière chaux à g4 cents P. - B., pris sur 
les lieux. Fait à Chokier, le 7 “février 1827.

Le 19 et 20 février , à midi précis , M. Gosuin fera exposer 
en vente publique au plus offrant dans ses bois de Robomont 
et fond de Tronleur , situés près du Val-Notre-Dame et à 112 
lieue delà Meuse, une grande quantité de chênes, la majeure 
partie d’une grosseur peu commune et propre aux usines, cha- 
ronage*et à tout usage quelconque. A crédit. 043)

On demande une servante , place St. Jean , n. 81 0. (■40
Il s’est égaré samedi dernier une chienne d’ arrêt > poil1 blanc,

ayant les oreilles brunes , répondant au nom de Diane. Bonne
récompense à celui qui la ramènera au numéro %■> rue SouTe-
rain Pont.

On demande des Apprentis Typographes. S'adresser au bu-
rcau de cette feuille. (1220)

VILLE DE LIEGE.
L’inspecteur des taxes municipales informe le public qB«i 

dix février prochain , et en vertu de l’art. lot du réglement ï 
sera vendu à l’entrepôt de l’administration, situé ?. StTThom« 
à 3 heures de relevée, par le ministère de M. Lebrun , court;!' 
de commerce, les objets suiuans y entreposés, et dont le dél' 
d’entrepôt est expiré, et dont les droits de magasinage n’„! 
point été acquittés malgré sommation :

Cinq tonneaux de lie ds vin.
Huit tonneaux bierre.
Et un tonnelet huile olive.
Liège, le 3i janvier 1827.

L’inspecteur susdit , Tixhoh. (njj

Ferdinande Ansiaux, veuve de M. Thomas-Nicolas ]m, 
menne , domiciliée a Marche-sur-IIoyou , avant appris qu’m 
avait fait insérer clans des gazelles qu’un jugement du 26 ja«, 
vier dernier aurait déclaré ouverte la faillite d’un Nicolas Jm. 
menne , ci devant maître de forges , domicilié à Huy , et qu’oj 
voulait l’appliquera son défunt époux, informe le publiequ’e| 
a fait intenter une action en nullité dudit jugement et en do«, 
mages intérêts, contre celui qui a provoqué cette mesure 
pour une prétendue Créance d’environ 246 florins.

Le jeudi 1er. mars , à deux heures de l’après midi, on proi 
cédera , en vertu de jugement, à la vente publique aux enchérit j 
en présence de M. le juge de paix des quartiers du Nord et JJ 
l’Est, en son bureau rue Neuvice, n. 9 3 9 , parle ministère ilj 
Me. Parmentier, notaire , des maisons situées à Liège, ayanljj 
appartenu à feu la dame, veuve Jacques, née Stappers , dontlJ 
désignation suit :

1. Une belle et grande maison près la porte St, Léonard, ni' 
méro 621 , propre au commerce par sa situation à portée de 
Meuse et de la douane , composée de trois quartiers séparé» ara 
eour , écurie , grandes caves , beaux greniers et un jardin pu 
derrière.

2. Une maison en deux quartiers séparés avec cour, ru* de 
vant St. Thomas, n. 282.

3. Une petite maison attenant à la précédente, rue di 1 
Chaîne , n. 280.

4- Une autre petite maison joignant , 11. 281 , rue de la Chain»,
5. Une maison avec verger, située sur la Fontaine, n- 114.
6. Et une autre maison sur la Fontaine, n. 119 , avec jardis 

donnant sur le qu^i de la Sauvetiière.
Le cahier des charges est déposé au bureau rue Neuvice ,n. g3j, 

eten l’étude dudit notaire , place de la Comédie , n. 784. (i3i|

BELLE VENTE DE FUTAIE
Le jeudi i5 février 1827 , à dix heures du matin , trèl prr 

cises, le comte de Geloes, chambellan de S. M. le roi, fe" 
vendre publiquement, dans son bois , dit l'Als , comtnuwst 
Warsage près Visé, une quantité de forts beaux Chênes, da« 
laquelle se trouvent plusieurs balanciers de fosses, etauW 
propres à tous usages d’usines. La présente vente se fera, à«« 
an , de crédit. (ßjj
--------------------------------; *-------------------------------------------------------- ——
(92) A VENDRE PAR EXPROPRIATION FORCÉE.

i° Une maison , portant le 11. 272 avec deux écurie», ip I 
pendices et dépendances, située rue des Weines, comm«»1 : 
d’Ensival.

Le 17 février 1827 , le Sr Nihon exposera en vente , auxen- 
«hères , en l’étude de Me Grégoire notaire , a Huy , 10 heures 
du matin , la partie lui appartenant dans l’Ile de Bourie , sise 
entre Give et Wanhér.iff'e ; cette partie consomment entourée 
d’eau et bien garnie, contient environ trois bonniers et demi 
des Pays-Bas , en terre , pré et oseraic ; le foin y est abondant 
et de i810 qualité.

MAISON A VENDRE A MAESTRICHT.
La jeudi 8 mars 1827, a onze heuïesdu matin, devant M. le 

jage de paix de la section du nord de la ville de Maestricht, 
en sou bureau établi a ITiôtel-de-Ville , par le ministère de 
M® Richard , notaire, et en vertu d’un jugement rendu par le 
tribunal de 1er0 instance séant a Liège le 28 août 1826 , enre
gistré le six septembre suivant , ou exposera en vente:

Une grande maison sitnée a Maestricht, rueBoisde-Duc n. i3o3. 
Cette maison est solidement bâtie a la moderne , elle a de nom

breux appartemens , porte cochère , écuries , grandes caves , 
jardin etc.

Elle est placée en face du bassin du nouveau canal de Bois- 
le-Duc a Maestricht ; elle conviendrait fort bien pour y établir 
un hôtel, une maison de commission, ou qnelqu’aiqre branche 
de commerce.

S’adresser pour avoir des renseignemens , a Liège a'M. Picard, 
négociant , rue des Mineurs, ou a Me Robert avocat , place 
Ste-Claire , a Maestricht, a Me Simons avoué. (II[)

( 17) On cherche à acquérir une ferme avec , autant que pos- 
hle, un quartier de maître et 5o a 70 bonniers P.-B. de terre et 
prairie, dent le tout serait situé aux bords ou a proximité de 
l{i Meuse entre Liège et Namur.

S’adresser àM. Jenicot, avocat, rue des Soeurs Grises a Liège

A louer un quartier indépendant, jouissant d’une Belle vue, 
composé de cinq pièces à feu, cave et grenier , avec jouissance 
d’uue fontaine et citerne. S’adr. rue Hors-Château, n. 477. (10Ö)

2° Un verger contigu à ladite maison, contenant environ J 
perches P.-B.

Tous ces immeubles, plus amplement désignés au prcxéi- 
verbal de saisie ci-après mentionné, sont situés dans la rue® 
les Weines , commune d’Eusival , canton de Spa , arrondi«*' 
ment judiciaire et province de Liège, et sont occupé» 
partie saisie.

La saisie en a été faite par le ministère de l’huissier Henl1 
Joseph Delgoffe , muni d’un pouvoir spécial en date du l,e® 
octobre mil huit cent vingt six , enregistré a Verviers , le 
jour a la requête de Jean Joseph Remy , directeur de meca«1' 
ques , domicilié en la commune dp Cerexhe Heussux, 141 
Pierre Joseph Lambrette voiturier , et Marie Ida Houssa 
épouse , sans profession, demeurant ensemble en la cornin'11" 
d’Ensival, par procès-verbal du dix huit octobre 1800 vingt 
enregistré a V erviers , le même jour.

Des copies entières du procès-verbal de saisie ont été h'1' 
sees avant sou enregistrement a M. Jean Nicolas Joseph BePvî< \ 
seux, greffier de la justice de paix du canton de Spa , «l * ; 
M. Henri Delrez, bourgmestre de la commune d’Ensival. _

Il a été transcrit au bureau des hypothèques de Liège , le'*.1"!, 
quatre octobre 1800 vingt six; et an greffe du tribunal civil®
première instance séant à Liège, le quatre novembre suiy*‘

La première publication du cahier des charges, aura K®8.
l'audience des criées dudit tribunal, le buit Janvier i8oov|,; 
sept, dix heures du matin.

M® Gaspard Servais , avoué audit tribunal, demeurai'1 
Liège, rue de la Rose, n. 469, 7 patenté le 23 mai 
4e classe , art. 362 , occupe pour le poursuivant.

G. Servais , avoué«
Les publications du cahier des charges voulues par lui *' 11 

été faites , l’adjudication préparatoire est fixée et aura 1J-®" ‘ 
l’audience des criées du tribunal civil de première in»tal‘I 
séant; à Liège , le vingt six février 1800 vingt sept , dix ** 
du matin , sur la mise a prix de cinq cents florins du roJ& ■'

G. Servais , avoué
■ausMaft *xcn&3taiaBse(SHjaai

Liege, imprimerie de H. Lighac, éditeur du journal, rue Souverain-Pont, u°. 320.


